Fioretti * de Jean-Paul II

Le Père Raniero Cantalamessa, o.f.m. cap., prédicateur de la Maison pontificale, avait préparé un enseignement devant être donné dans un local plutôt restreint. Or il se trouva que cet enseignement prit place dans la Basilique Saint-Pierre. Plus l’espace est grand et plus la foule est nombreuse, plus il faut parler lentement. Donc l’enseignement du Père Cantalamessa s’est prolongé. Le secrétaire du pape, Mgr Jacques Martin, pour cette occasion, surveillait l’heure, parce qu’une autre activité était prévue immédiatement après et on prenait du retard.

Trois jours après, Jean-Paul II lui disait : « Quand un homme de Dieu parle, il ne faut pas regarder sa montre ».

En une autre occasion, je ne sais plus laquelle, le Pape se trouvait avec Mgr John Quinn, archevêque de San-Francisco, dans un endroit de Californie assez éloigné de cette ville. Ils étaient seuls, attendant une autre activité. Pour meubler le silence, Mgr Quinn dit : « Ici, loin de San-Francisco, nous sommes toujours dans ma province ecclésiastique » (une province ecclésiastique est un ensemble de diocèses rattachés à un diocèse central dirigé par un archevêque. À Valleyfield, nous faisons partie de la province ecclésiastique de Montréal). Le pape n’a donné aucune réaction à la remarque de Mgr Quinn, comme si celui-ci n’avait rien dit. Une parole banale tombée dans le vide chez quelqu’un dont l’esprit est ailleurs. 
Trois ans plus tard, les deux mêmes personnes se trouvaient ensemble au Vietnam, je ne sais plus pour quel événement. Jean-Paul II lança à Mgr Quinn cette taquinerie : « Ici, sommes-nous encore dans votre province ecclésiastique? »

+ Robert Lebel
* Fioretti est un mot  de langue italienne, qui signifie petites fleurs. Ça s'est dit de saint François d'Assise, et du Pape Jean XXIII. Il s'agit de petites histoires agréables et fines de la vie de ces personnages vivant la simplicité de l'Évangile. 
